
LE PRIX COURANT

diacèrs<e leurs compagnies et corn-

nient Il leur a été Pîossibule d'employer les

fonil4 de (,es IîIIIs compagniies pour leur

béinéfice personnel.

.J'ai (lit que( je nie risquerais à Indiquer

les cassqui onit anienn'êùit <le choses

paél ur l'enqute. C'est ce que je vais

faire. moîrê i. les principales causes

soni tlnu nou< ire île lux - L'u ne est I 'arn-

b'iltlon, assez j ust ifiable si elle n'avait lias

éte Ills~<àue limiite uléraisonnam ee

intsen sée, dle <i eveli ir la Plius grand<ie <-oni-*
'a n e <<1 'ao ile-ait caractéristique

<le ,os cousins les Américains. La se-
<<nile<auî<est l <1iatonà I 'assiran-

t-i sur. la vieý <lu système le todlflne. Anl-

tîu<'5 p<ar l'amnbi t ion I nsensée (le surp as-

ser toutes les auit res comp~agniies et né-

gligeant <oiflètenient les int(!r(ès îles

portleu rs (le pol1ic-es lbeaucoup plius i ni; or-

biltls q u'u<ine simnp le ex tension <'affaires,

les c-ompiaignies ont. fait des efforts+ pouîr

a rri ver -à île nouvelles t ransactionis et cla

àk un tauix (le <dépenses quii a auîgmienté
ei iè'in ;iiiiie. Ies acc<umulai~tionis

dlu to<ntine, donit piersoinne n'était rendui
re'sponîsale, étaient hi source <':limien-

t at i u 1i fa isiti foncti~onîner la niavI'ii i'.

A vaut quec le sý stèmne le tontine lie fût

aîliiîi( il l'assiiuane sur la Vii'. les<

compiiaignies a ilriri ies avaient <onitiinué

île tia>et dlis dividlendles annuiels aux lior-

tle<us île- jioII'es,-sy-stènie <lune liriîlden<'e

ilc t -< s~ l nitles compî agn ies o<ît été

liu dussîe se dlébarrasser. Fileîs l'ont

tai ii llliîtiiîuit le sYstèîiîeý (le hi ton-

tlueI î't. l'ii son adloption en 1St\ý. le

duîîl<sîe tiiuile nla fuit qullaîigîîi<'îter

ci~irî1 e uqu'il se soit élevé.-" (l i llu-
lîîî'ix tiillioius.

.14- niat las le tiitis (le dîe<'rmrc lis il,.

<<îivéîilî'uts îles 1<011<es à tonîtline et je

îlo is in'eil teli i a <ix 1-ést I n 5iésast retix

(Illi on t siivi la puropanga nde île <-e sy-s-

tènie(. Li tontine a conduit à îles télien-

si's exagéréies; et extravn~agantes; elle a

n iIssi ulétîîIo i-n isë le Il'iuhli pr ut1n sý st énie
(le raîbuais. le Ilic fer-ai mieux î-îîuîîl,îcn-

lire en iniq<uaînt le rappîîott îles iéîne
a it r«leli o t<t ai îîoî- les antiée<s 1NÎ75 et
19<14:

l'(Iîuitalîle . . 1. 7
ltittiil life . - S7

NcuN' You-li Lite. 17

1:".;-2 1901l 19.7f)
7.19 19ti.l 20.86
9.1' 19114 20.17

('etlte n n guien tnt til ént-tiie îles îlten-
Ses. uc pi-6seî t O par u-<citte proport ioni selU-

peut-être mieux mise en évidence en con-
sidéêrant l'augmentation du revenu:

En 1875
Equitable----- 9,571,886
Mutua I fe -.. 20,400,968
New. York Life. 7,945,362

En 1904
$79,076,696
81,002,984
96,891,272

La grande proportion de primes renou-
u-elées qui entre dans les chiffres don-
liés pour 1904, devrait avoir réduit le
r-appîort, n'était la grande augmentation
îles ilépenses.

Mlalhetireusenient, la tontine a pénétré
alit Canada avec tous les Inconvénients
qu'elle entraîne. Les premières polices à
tontine puortaient cette condition que la
pîolice devait être en vigueur à l'époque
<le la maturité de la tontine, époque fixée
à <lix, quinze ou vingt ans, suivant les
v-as: -autrement tout était forfait, le sur-
îi'tis tombant au fonds de tontine, excep-
té ait cas (le décès survenant quand la 1)0-
11<-e était en vigueur, auquel cas le plein
montant dle la police était payé. Ainsi
utute, personne pouvait avoir payé ses pri-
nies piendant <lix ou dix-huit ans et si, par
nîégligence ou par Impossibilité matérielle,
elle manquait (le pîayer à la date d'éché-
;ince <les pirinmes accrues, elle perdait tout.
T'ne pratique si étrangère aux principes
(le bienfaisance de l'assurance sur la vie
ne piouvait dlurer et, après une expérience

de seize à dix-sept ans, le système eiq

sous le nom de "semi-tontine" fut !ol,
té. La semi-tontine, en faveur de la i
il y a beaucoup à dire, admet le r.
des valeurs, mais verse au fonds de .,
tine tout surplus. Ceci a encore p
aux grandes compagnies de New ,l-k

d'accumuler de fortes sommes.
La possession de ces fonds lën. iw

dont on ne rendait aucun compte et r
lesquels aucune responsabilité n'étai r~

connue, ne lpouvait guère amener-
tres résultats que ceux mis au joui 'a.r

l'enquête. Permettez-moi de citer '-r.

tains passages d'articles écrits paî :irri
dtans la première partie de 1881, et -. I
lesquels je m'iipposais à l'introducti'..il
Canada du système de tontine qi'. lî'.
compjagnies américaines opérant ;iu,,
«tada et une de nos compagnies prolii
salent à cette époque.

(A suivre).

QUAND ANNONCER?
Voua ne pouvez paa'prendre de truite

dans une grenouillère, quelle que soit
l'amorce dont vous vous servez. Assu-
rez-voua de la valeur de la publication à
laquelle voua confiez votre annonce, as.
aurez-voua surtout que votre annonce est
correcte.

" Mon salaire est de $i,500, par an.

Que deviendrait ma famille si je mourais sodieet

Vous êtes- vous jamais posé cette question?

Réglez la chose avec la Manufacturers Life-une compagnie d'assu-

rance placée sous le système d'inspection rigide du Gouverne-

ment Canadien.

Ztbe"nManutacturers lite Ilneurance cto.,
Zoronto, Ont.

Succursales : 26o, rite St-Jacques, Montréal.

133, rue St-Pierre, Québec.

Richmond et Sherbrooke.

r M Wl

La Grande Police Industrielle de la Banque d'Epargne
ASSUJRE VOTRE VIE ET IMBOURSE VOTRE ARGENT.-3c. PAR SEMAINE EN MONTANT

Déposée et émi1se uniquement par

THE UNION LIFE ASSURANCE COI'1PANY.
CAPITAL ENTIEREMENT SOUSCRIT------------UN MILLION DE*DOLLARS.

H. t'0LLMJÀ5 EVANS, -BUREAU PRINCIPAL: 54, rue Adélalde Est AGENTS
Pré~sidenît. TO O T .DEMANDES.
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